
Cycle Apocalypse I :  Apocalypse 1, 1 à 18 (autre lecture : Luc 9, 18-27) :« Apocalypse, la Victoire du 
Crucifié » 
 
Nous vous proposons durant ce mois de mai un cycle de prédications, des conférences dans le cadre 
de Scriptura…et même une performance dans la crypte sur l’Apocalypse. Il faut le dire d’emblée, 
c’est un livre particulièrement difficile, surtout pour nous qui avons perdu la clef de la plupart des 
symboles et images de ce texte si riche en allusions. Devant ce livre, on ne peut qu’avoir l’humilité 
de Calvin qui a commenté tous les livres bibliques sauf ce dernier ; un ami de Calvin rapporte cette 
anecdote: « Lorsque des frères demandaient à Calvin de faire des leçons publiques sur l’Apocalypse, 
soit à l’école, sous forme de cours destinés aux gens lettrés, soit à l’église, sous forme de sermons 
destinés à tous les fidèles, il répondait qu’il n’avait pas tout compris dans le texte ». Rassurez-vous, 
moi non plus, je n’ai pas tout compris dans ce texte ! Pourtant, il vaut la peine d’essayer de donner 
simplement et modestement quelques clefs de lecture pour éviter les confusions. Car si ce texte 
n’est que peu prêché dans nos Eglises, de nombreuses sectes ne se privent pas de le lire et de le 
commenter, en y voyant une description quasi historique des événements des derniers temps, 
presque même un compte-rendu journalistique et détaillé de la fin du monde : « La fin du monde en 
direct », et ils essayent alors de faire coïncider certains événements de l’histoire de notre monde 
(catastrophes naturelles, guerres, maladies, etc….) avec les prophéties, au prix souvent d’une 
gymnastique intellectuelle proche du contorsionnisme ! La tentation est alors grande de se perdre 
dans des calculs pour donner une date à la fin du monde et au retour du Christ. En faisant cela, on 
passe totalement à côté du sens profond de l’Apocalypse qui n’est pas un compte-rendu 
journalistique d’événements à venir, mais plutôt l’encouragement pour une Eglise persécutée à 
résister aux régimes barbares qui la persécutent et qui prendront fin et à espérer en la victoire 
finale du Christ. Et cet appel se fait par un langage symbolique, truffé de références notamment aux 
images de l’Ancien Testament. C’est donc un livre de résistance et d’espérance, et non une 
spéculation codée sur des événements de la fin des temps.  
 
Mais que signifie : Apocalypse ? Le terme grec veut dire révélation, dévoilement. Or si on lit le 
premier verset de notre livre, nous trouvons : « Révélation (apocalypse) de Jésus Christ ». Voilà bien 
le centre de notre livre. L’apocalypse n’est pas une suite de drames et de catastrophes (comme on 
l’entend trop souvent quand on utilise le terme « apocalyptique » pour désigner des catastrophes 
naturelles ou les horribles scènes de guerre), mais c’est la Révélation de Jésus Christ. La révélation 
de la victoire du Crucifié lors de la Résurrection des morts à Pâques qui sera pleinement 
manifestée à tous lors de son avènement. Entre ces deux moments, il y a le temps de l’Eglise 
toujours sous la Croix, de sa lutte dans le monde hostile, des persécutions, des forces du mal qui se 
déchaînent…Mais ces forces sont déjà vaincues en Christ, dans le ciel, c'est-à-dire dans le monde de 
Dieu, même si sur terre, dans notre monde humain, cette victoire est encore loin d’être acquise et 
que les forces négatives semblent même être victorieuses…C’est aussi ce qui explique l’alternance 
dans l’Apocalypse des scènes célestes, avec les élus et les martyrs qui chantent déjà la victoire du 
Christ (de l’Agneau, symbole du Crucifié), et les scènes terrestres avec son lot de catastrophes. 
C’est en fait une invitation pour les chrétiens qui sont au milieu de la tourmente à lire l’histoire du 
monde dans une perspective renouvelée : contre toute apparence, les forces qui semblent mener le 
monde et triompher : forces de haine, de violence, d’idolâtrie, symbolisées par la Bête, ces forces-là 
n’auront pas la victoire finale ; cette victoire est donnée au Christ déjà vainqueur par sa Résurrection 
d’entre les morts et qui étendra son Règne à tout le cosmos. C’est Lui qui est l’Alpha et l’Oméga, le 
Premier et le Dernier, avant le temps et au terme de l’histoire. C’est à partir de cet horizon qu’on 
peut lire l’histoire du monde de manière spirituelle et avec espérance et trouver des forces pour 
résister au déchaînement des forces du mal. On peut dire que c’est le principe du « papier calque » ; 
les lignes tracées sur un tel papier ne révèlent leur sens que lorsqu’elles sont posées sur un dessin. 
Jean présente ainsi les « événements au ciel » et les mêmes événements « sur terre ». Il ne faut pas 
voir là une chronologie successive, mais les superposer pour découvrir dans la vision « céleste » le 
sens des événements humains. C’est donc une interprétation de l’histoire du point de vue de 



Dieu…et non des puissants de ce monde et des vainqueurs ! Et il faut bien avoir à l’esprit que 
l’Apocalypse est écrite au moment des fortes persécutions contre les chrétiens, où cette poignée 
d’hommes et de femmes était persécutée par le puissant empire Romain, avec son Empereur divinisé 
qui a institué un culte à sa gloire… Toutes les visions ont alors un caractère politique, mêmes les 
louanges célestes ; car s’il y a si souvent la vision d’un trône céleste, c’est pour montrer que le Règne 
éternel n’appartient pas à l’Empereur, mais bien à Dieu ; qu’il y a un trône supérieur à tous les trônes 
humains, et que c’est Dieu Seul qui est Kurios, Seigneur, et non l’Empereur de Rome,  
 
La grande révélation de l’Apocalypse c’est que celui qui se tient sur le trône, qui reçoit tous les 
attributs de la Puissance divine, c’est le Christ comme nous le voyons avec cette première vision qui 
ouvre l’Apocalypse, et plus précisément le Christ Crucifié qui a été relevé par Dieu d’entre les morts 
et qui possède donc le pouvoir sur la mort même ; comme le montre de façon étonnante une autre 
vision (Apoc.5), celui qui est sur le trône, c’est l’Agneau Immolé….Là, nous sommes au cœur du 
message chrétien : le vaincu à vues humaines est en fait le Vainqueur ! Et l’Eglise martyrisée et 
persécutée peut avoir confiance qu’elle recevra aussi la couronne victorieuse. On comprend donc 
que l’Apocalypse a souvent été lus par des groupes minoritaires, lors de moments de persécutions, 
car c’est un livre qui encourage à tenir bon et à persévérer, malgré les humiliations et les 
persécutions. Si nous avons de la peine à lire ce livre et s’il ne nous parle plus guère, c’est sûrement 
parce que nous sommes une chrétienté installée, qui ne vivons plus de persécution et qui ne 
soupirons plus après la délivrance ! Et pourtant, tout au long de l’histoire, les croyants ont pu 
discerner toutes sortes de figures du Mal derrière la mystérieuse « Bête » : pouvoirs politiques 
totalitaires, pouvoirs économiques où l’Argent est idolâtré, pouvoirs de séduction d’un monde 
« hédoniste » qui ne vit que pour le plaisir… (ce sera le thème d’une des conférences de Scriptura). 
Ne sont-ce pas ces mêmes puissances destructrices que nous voyons à l’œuvre dans notre monde 
actuel? D’où le titre de notre cycle de Scriptura : « Quelle révélation pour aujourd’hui ? » 
 
Pour terminer ce premier tour d’horizon, j’aimerais encore juste m’arrêter sur la manière qu’a Jean 
de se présenter, qui est assez étonnante, mais qui résume bien cette espérance de l’Apocalypse : 
« Moi Jean, votre frère et votre compagnon dans l’épreuve, la royauté et la persévérance en 
Jésus », formule alambiquée pour décrire une sorte d’alchimie spirituelle : l’alchimie qui transforme 
ceux qui sont dans l’épreuve en citoyens du Royaume. Jean s’adresse à ses compagnons dans 
l’épreuve pour leur faire comprendre qu’ils sont déjà participants au Règne de Dieu, même s’ils 
traversent encore des temps douloureux sur la terre. D’où l’invitation à persévérer dans la foi et 
l’espérance ! Ils sont dans l’épreuve, comme le Christ a été dans l’épreuve, ils participent en quelque 
sorte à ses souffrances, et ils sont donc, en espérance aussi déjà participants à sa Victoire ! Voilà bien 
le centre du message qui fait de l’Apocalypse un livre d’espérance … 
 
Espérance pour les chrétiens persécutés pour leur foi, comme nous l’avons vu, et pour toutes les 
victimes des violences humaines, mais aussi espérance pour tous ceux qui passent par les épreuves 
humaines de la maladie, de la mort : le Christ nous redit à tous ces paroles, qui comme l’affirme le 
pasteur Brütsch dans son commentaire de notre livre, sont plus consolantes que toutes les oraisons 
funèbres :« Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J’étais mort, et voici, je suis vivant aux 
siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts ».  
 
Apocalypse, invitation à lire l’histoire du monde à la lumière de Dieu, mais aussi l’histoire de chacune 
de nos vies à cette lumière, sachant que nous appartenons totalement au Christ, l’Alpha et l’Omega, 
qui est au commencement de notre vie et qui veut l’amener à sa perfection, au Christ le Vivant, qui 
nous fait entrer dès aujourd’hui dans le monde de Dieu et qui nous rend alors victorieux de toutes 
nos angoisses et nos peurs ! au Christ le Consolateur qui « essuiera toutes les larmes de nos yeux ». 
 
Michel Cornuz 


